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LECTURES PROPRES  

Lecture du livre des Actes des Apôtres 4,8-12
Pierre, rempli de l’Esprit Saint, déclara : « Chefs du peuple et anciens, nous sommes
interrogés aujourd’hui pour avoir fait  du bien à un infirme, et l’on nous demande
comment cet homme a été sauvé. Sachez-le donc, vous tous, ainsi que tout le peuple
d’Israël : c’est par le nom de Jésus le Nazaréen, lui que vous avez crucifié mais que
Dieu a ressuscité d’entre les morts, c’est par lui que cet homme se trouve là, devant
vous,  bien  portant.  Ce  Jésus  est  la  pierre  méprisée  de vous,  les  bâtisseurs,  mais
devenue la pierre d’angle. En nul autre que lui, il n’y a de salut, car, sous le ciel,
aucun autre  nom n’est  donné aux  hommes,  qui  puisse nous sauver. »  Parole du
Seigneur

Psaume 8, 1, 4-9
R/ Ô Seigneur, notre Dieu, qu’il est grand ton nom par tout l’univers !
- A voir ton ciel, ouvrage de tes doigts, la lune et les étoiles que tu fixas, qu'est-ce que
l'homme pour que tu penses à lui, le fils d'un homme, que tu en prennes souci ?
- Tu l'as voulu un peu moindre qu'un dieu, le couronnant de gloire et d'honneur ; tu
l'établis sur les œuvres de tes mains, tu mets toute chose à ses pieds :
- les troupeaux de bœufs et de brebis, et même les bêtes sauvages, les oiseaux du ciel
et les poissons de la mer, tout ce qui va son chemin dans les eaux.

Évangile selon saint Luc 2,21
En ce temps-là, quand fut arrivé le huitième jour, celui de la circoncision, l’enfant
reçut le nom de Jésus, le nom que l’ange lui avait donné avant sa conception.
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Chers frères et sœurs dans le Christ,

« L’enfant  reçut  le  nom  de  Jésus,  le  nom  que  l’ange  lui  avait  donné  avant  sa
conception. » Huit jour après Sa naissance, selon la coutume juive, Joseph impose à
Jésus Son nom. Ce n’est pas un nom que lui, Joseph, avait choisi, mais celui que
l’Ange Gabriel lui avait révélé : car c’est Son Père du Ciel qui donne à Jésus ce nom.
Un nom qui manifeste Son mystère, Sa mission. Nous avons réentendu pendant le
temps  de  l’Avent  la  célèbre  prophétie  d’Isaïe,  qui  annonçait  un  Messie  nommé
Emmanuel,  Dieu-avec-nous : le Seigneur est venu dépasser cette attente, en venant
non seulement pour être avec nous, mais pour nous sauver :  car  Jésus  signifie  le-



Seigneur-sauve.  Une mission, une orientation indissociable de Son être,  et gravée
dans Son nom.

Jésus  était  un  prénom assez  répandu,  qui  faisait  référence  au  successeur  de
Moïse, Josué. Cet ancien Josué avait autrefois permis au peuple d’Israël de conquérir
la Terre Promise, après la fin de la longue errance au désert. Le nouveau Josué, Jésus,
vient pour une conquête bien plus importante : Il vient terrasser le péché et le mal,
pour permettre à Son Peuple d’entrer dans le monde nouveau de la Résurrection, dans
la vie éternelle en communion avec Dieu. Son Peuple, le nouveau Peuple de Dieu, qui
va rassembler et réunir des personnes de tous les horizons, bien au-delà de l’ancien
Israël.  Jésus  est  le  Roi  des  rois,  venu dans  l’humilité  de la  crèche,  mais  qui  va
reconquérir par la force de Son amour tout l’univers, qui était passé sous l’esclavage
du diable.

Jésus,  le-Seigneur-sauve : ce Nom à Lui seul est la terreur des démons. Et l’on
voit, déjà dans les évangiles, les apôtres faire des miracles et des exorcismes, par le
Nom de Jésus, une puissance qui continue de se déployer dans la vie de l’Église. La
première lecture nous a rapporté le discours de Pierre, après un miracle : « c’est par le
nom de Jésus le Nazaréen, lui que vous avez crucifié mais que Dieu a ressuscité d’entre les
morts, c’est par lui que cet homme se trouve là, devant vous, bien portant ! » Et il attestait
ensuite que « aucun autre nom n’est donné aux hommes, qui puisse nous sauver. »

Plaçons donc notre confiance et  notre joie dans ce Nom de Jésus,  rempli  de
puissance et  d’amour.  « Tout  ce que vous  demanderez  au  Père,  en mon Nom, Il  vous
l’accordera, » nous disait encore Jésus. Invoquons-Le à tout propos, dans notre prière,
au cours de nos journées, non pas comme un mantra magique, mais surtout comme le
porche de notre relation avec le Seigneur. Car appeler quelqu’un par son nom, par son
petit nom, c’est entrer directement dans Son intimité. Jésus nous a donné Son nom,
car Il a fait de nous Ses amis, Ses intimes : que Son saint Nom soit sur nos lèvres et
dans notre cœur comme un lien de tendresse, de profonde confiance.

En  ce  8ème jour,  où  Jésus  reçoit  Son  Nom,  Il  reçoit  aussi  le  signe  de  la
circoncision, pour entrer officiellement dans le Peuple d’Israël. Il verse Ses premières
gouttes  de Sang,  pour  entrer  dans  l’Alliance ;  c’est  encore le  signe  de l’Alliance
ancienne – mais dans le désir de Son Cœur, dans l’orientation de Sa mission –  le-
Seigneur-sauve – c’est le début de l’offrande de ce Sang qui va nous sauver, dans
l’Alliance nouvelle et définitive. Ce Sang qu’Il versera jusqu’à la dernière goutte, à
l’heure de Sa Passion, pour rassembler et purifier le nouvel Israël, Son Église. En
cette heure où nous allons vivre Son Eucharistie, accueillons ce Sang de l’Alliance,
dans lequel se réalise notre Salut. Unissons-nous au Sacrifice du Christ, pour ressentir
les pleins effets de Son Nom : Jésus, le Seigneur nous sauve, Il nous introduit dans la
joie du monde Nouveau – c’est la joie éternelle des enfants de Dieu qu’Il veut nous
donner en partage, cette joie que le monde ne connaît pas et que personne ne pourra
jamais nous enlever. AMEN.
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